
 

Fiche technique opérationnelle 
 
Date de création : 2016 
Dates de relecture :  
État : en cours d’actualisation 

Les parcelles ouvertes privées :  
Zones agricoles et jardins 

Constat 
Définition  
Au sein du SMIRIL, notamment à Irigny et Vernaison, certaines zones 
ouvertes accueillent des parcelles agricoles et des jardins privés. Ainsi, 
ces zones ne sont pas gérées par le SMIRIL. 
Aussi, une zone artificielle située sur l’Ile de la Chèvre et agrandie en 
2013 accueille les pépinières Chapelan. Des mesures en faveur de la 
biodiversité avaient été mises en place dans ce cadre : présence de 
mares/flaques pour les Amphibiens. Néanmoins, s’agissant de la zone 
PPRT de Feyzin, ces pépinières sont amenées à être délocalisées plus au 
Sud. L’évolution de ce secteur dépendra donc des modes de gestion 
possibles et souhaités. 

 
Parcelle ouverte privée à Irigny 

 
 

  

Evolution prévisible sans intervention et conséquences 
possibles 
Comme évoqué ci-dessus, s’agissant de parcelles privées, aucune 
intervention de la part du SMIRIL n’est effectuée dans ces zones. 
Toutefois, sans intervention à l’intérieur de ces zones de la part des 
propriétaires, le paysage se refermerait et laisserait place à une 
évolution vers des boisement et zones buissonnantes. 

 
Zone ouverte des pépinières Chapelan 

Objectifs  
L’objectif ici est de se concerter avec les propriétaires sur des modes de gestion et d’intégration des milieux en faveur 
de l’environnement et de la préservation de la biodiversité.  
Cela est déjà le cas avec les Pépinières Chapelan. 
Aussi, il s’agit de garantir le bon accès à ces différentes propriétés par une gestion adaptée des sentiers et des abords 
(notamment sur les arbres).  
Dans ces zones, de l’Ambroisie est présente. Son développement est donc à surveiller. 

Description/Travaux   

Période d’intervention  
Les interventions sont liées aux accès qui doivent être garantis.  
Toute l’année. 
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Nature des travaux  
- Gestion des sentiers de passage et d’accès 
- Veille sur l’Ambroisie : arrachage, 

débroussaillage 

-  

 
 

 
 
 

Précautions particulières  
- Garantir l’accès à ces zones (surveillance des éventuels 

obstacles sur les chemins) 
-  

 

 

Intérêts pédagogiques  
 
 

Suivis scientifiques  
 

 Suivi spécifique du Crapaud calamite (LPO, 2015) : 
 

Le tableau suivant reprend les résultats obtenus par dates de prospection : 

               
 

 Suivi spécifique du Pélodyte ponctué (LPO, 2015) : 
 

En 2015, malgré des recherches, aucun Pélodyte ponctué n’a été observé sur le site. 
Face à ces constats, il a été décidé la réalisation d’un site plus pérenne, au sud de cette zone, à l’abri des écoulements 
de purin. 
 
 
 



 Suivi des insectes dans la zone d’extension des pépinières Chapelan (FRAPNA, 2013) : 
 
Concernant les Lépidoptères diurnes nous avons observé 43 espèces entre mars et octobre 2013 : 
Erynnis tages (Linné, 1758) Le point de Hongrie 
Carcharodus alceae (Esper, 1780) La Grisette 
Ochlodes venatus (Bremer & Grey, 1853) La Sylvaine 
Iphiclides podalirius (Linné, 1758) Le Flambé 
Papilio machaon Linné, 1758 Le Machaon 
Leptidea sinapis (Linné, 1758) La Piéride de la moutarde 
Pieris brassicae (Linné, 1758) La Piéride du chou 
Pieris rapae (Linné, 1758) La Piéride de la rave 
Pieris napi (Linné, 1758) La Piéride du navet 
Anthocharis cardamines (Linné, 1758) L’Aurore 
Colias alfacariensis Ribbe, 1905 Le Fluoré 
Colias crocea (Geoffroy, 1785) Le Souci 
Gonepteryx rhamni (Linné, 1758) Le Citron 
Callophrys rubi (Linné, 1758) L’Argus vert 
Lycaena phlaeas (Linné, 1761) Le Cuivré commun 
Lycaena tityrus (Poda, 1761) Le Cuivré fuligineux 
Cacyreus marshalli Butler, 1898 Le Brun des pélargoniums 
Celastrina argiolus (Linné, 1758) L’Azuré des nerpruns 
Everes alcetas (Hoffmannsegg, 1804) L’Azuré de la Faucille 
Polyommatus icarus (Rottemburg, 1775) L’Argus bleu 
Aricia agestis (Denis & Schiffermüller, 1775) Le Collier de corail 
Pararge aegeria (Linné, 1758) Le Tircis 
Coenonympha pamphilus (Linné, 1758) Le Procris 
Maniola jurtina (Linné, 1758) Le Myrtil 
Melanargia galathea (Linné, 1758) Le Demi deuil 
Brintesia circe (Fabricius, 1775) Le Silène 
Apatura ilia (Denis & Schiffermüller, 1775) Le Petit Mars changeant 
Argynnis paphia (Linné, 1758) Le Tabac d’Espagne 
Issoria lathonia (Linné, 1758) Le Petit nacré 
Brenthis daphne (Denis & Schiffermüller) Le Nacré de la ronce 
Clossiana dia (Linné, 1767) La Petite violette 
Limenitis reducta (Staudinger, 1901) Le Sylvain azuré 
Nymphalis polychloros (Linné, 1758) La Grande Tortue 
Aglais urticae (Linné, 1758) La Petite Tortue 
Inachis io (Linné, 1758) Le Paon de jour 
Vanessa atalanta (Linné, 1758) Le Vulcain 
Vanessa cardui (Linné, 1758) La Belle dame 
Polygonia c-album (Linné, 1758) Le Robert le Diable 
Araschnia levana (Linné, 1758) La Carte géographique 
Melitaea cinxia (Linné, 1758) La Mélitée du plantain 
Melitaea didyma (Esper, 1779) La Mélitée orangée 
Melitaea parthenoides Keferstein 1851 La Mélithée des scabieuses 
Mellicta athalia (Rottemburg, 1775) La Mélitée du mélampyre 

 
Parmi ces espèces, aucune n’est protégée. Toutes sont des espèces communes des milieux alluviaux de la moyenne 
vallée du Rhône. Toutes ces espèces avaient d’ailleurs été observées lors de l’inventaire 2012, confirmant que 
l’aménagement de la zone de culture, en conservant les lisières et micro-habitats identifiés en 2012, n’a pas été 
préjudiciable aux papillons de jour. 
Il nous semble intéressant de mentionner particulièrement le Petit Mars changeant (Apatura ilia), espèce 
caractéristique des milieux humides et notamment des milieux alluviaux. Très reconnaissable à sa grande taille et ses 
couleurs irisées, il se rassemble souvent sur les chemins ensoleillés sur un excrément ou un petit cadavre ou bien 
encore une flaque de boue, afin de puiser les substances nutritives dont il a besoin. La chenille du Petit Mars 
changeant consomme le feuillage de différentes espèces de saules et de peupliers, essences abondantes sur le 
territoire du SMIRIL. Notons également que nous avons à la fois observé la forme typique bleue et la forme orange 
clytie qui correspond à une variation individuelle de couleur. Il a été observé de juin à septembre. 
 



 
Apatura ilia 

 
Une autre espèce spectaculaire observée sur la station à plusieurs reprises est le Machaon ou Grand porte-queues 
(Papilio machaon). Plus grand papillon de jour de la région, le Machaon recherche les zones de friches, les talus 
ensoleillés ou les jardins pour établir sa ponte sur les Ombellifères sauvages ou cultivées comme le Fenouil ou la 
Carotte. La chenille consommera le feuillage sans mettre la plante en danger. Sur la station, le Machaon pond sur la 
Carotte sauvage qu’il trouve en bordure des boisements. Espèce encore commune localement, elle disparaît des 
endroits désherbés. 
Espèce observée de mai à septembre sur le site. 

 
Papilio machaon 

 
Pour les Orthoptères, le cortège observé en 2012 l'est à nouveau en 2013 dans les mêmes effectifs. 
Nos nouvelles prospections nous permettent de confirmer également la présence de la Grande Sauterelle verte 
(Tettigonia viridissima) dans les lisières de la parcelle prospectée. Cette grande espèce commune partout n'avait pas 
été observée en 2012, ce qui porte à 9 le nombre d'Orthoptères observés. 
Nous notons le développement important, en terme quantitatif des Caelifères (criquets) liés aux terres dénudées. En 
effet, Oedipoda caerulescens, Oedaleus decorus, Sphingonotus caerulans et Calliptamus italicus tirent profit des 
cheminements et allées créés pour l'aménagement de la parcelle ; conservés en terre battue, ces chemins tassés et 
nus sont favorables à l'installation de ces insectes. Espèces observées en 2013 : 
Oedipoda caerulescens 
Oedaleus decorus 
Sphingonotus caerulans 
Calliptamus italicus 
Chortippus parallelus 
Chortippus brunneus 
Chortippus biguttulus 
Tettigonia viridissima 
Oecanthus pelluscens 

 
Tettigonia viridissima 



Concernant les Coléoptères saproxylophages, la mission consistait à vérifier si les tas de broyat de branchages 
compostés, initialement existants sur la zone aujourd’hui cultivée, accueilleraient toujours les espèces une fois 
déplacés sur la bordure du site. De même, des nouveaux bois entreposés au même endroit et provenant de 
l’abattage récent de peupliers et de saules en lisière de la pépinière étaient susceptibles d’attirer des 
saproxylophages. 
Sur les bois récemment coupés, nous avons pu observer deux espèces de Buprestidae peu communs dans la région 
mais déjà observés auparavant sur le territoire du SMIRIL. Il s’agit de Coléoptères richement colorés, aux reflets 
métalliques. La plus grande espèce des deux, dépassant les 20 mm de long, est le Dicerque bronzé (Dicerca aenea). Il 
s’agit d’une espèce commune en Europe méridionale mais dans la région, elle atteint sa limite septentrionale de 
répartition, se retrouvant plus au Nord par stations très isolées. Les Dicerques pondent dans le bois de peupliers ou 
de saules dans lequel la larve va creuser durant deux ans des galeries sinueuses. L’adulte émergera au printemps pour 
se chauffer au soleil sur les troncs bien exposés. Précisons que sur le site existe l’espèce affine le Dicerque de l’Aulne 
(Dicerca alni), observée au sud de l’Ile de la Table Ronde, plus rare et spécialisée dans le bois d’Aulne. 

 
Melanophila picta 

 
L’autre espèce observée sur les branchages et troncs récemment coupés est le Mélanophile ponctué (Melanophila 
picta). Il s’agit d’une espèce également de couleur bronze et de répartition méridionale. Elle a le même 
comportement que le Dicerque et se développe dans le bois de peuplier. 
Dans les tas de broyats de branchages déplacés pour l’aménagement de l’extension de la zone cultivée, nous avons à 
nouveau observé le Coléoptère Dynastidae Rhinocéros (Oryctes nasicornis), un des plus grands Coléoptères d’Europe 
puisqu’il atteint à l’état adulte 40 mm de long. La larve, quant à elle est beaucoup plus grande, dépassant parfois les 
10 cm de long. Tout le cycle de développement se fait dans le bois en décomposition, souvent aussi dans les 
composts ménagers des particuliers et durant trois ans. L’insecte est répandu dans une grande partie de l’Europe, 
cependant, il se raréfie fortement dans la partie nord. Dans la région lyonnaise, l’espèce est peu commune et très 
localisée. Observé dans les tas avant leur déplacement, l’espèce est toujours bien présente. 

 
Oryctes nasicornis 

 
Ces tas de bois sont aussi l’habitat d’autres scarabées comme les Cétoines dont la Cétoine dorée (Cetonia aurata) et 
la Cétoine cuivrée (Potosia cuprea). Il s’agit de Coléoptères métalliques qui fréquentent diverses fleurs à l’état adulte. 
Le développement larvaire dure deux ans, pendant lesquels la larve (ressemblant au ver blanc du hanneton) ronge le 
bois pourrissant et n’attaque jamais de racines contrairement au hanneton. Ces deux espèces sont communes dans la 
région et étaient déjà présentes dans les tas avant leur transfert. 
Hormis les tas de broyat, des fûts secs de feuillus abattus étaient également présents avant travaux et ont également 
été conservés dans le transfert. Il s’avère que nos prospections de 2013 ont permis d’identifier deux autres Cétoines, 
la petite Cétoine à tarière (Valgus hemipterus) et la Trichie rosée (Trichius zonatus). Outre le fait que ces deux espèces 
communes consomment le pollen des fleurs à l’état adulte (Sureau noir de préférence), leurs larves rongent les 
troncs de feuillus pourrissants, participant comme les autres saproxylophages au recyclage de la matière végétale. 

 



 
Trichius rosaceus 

 
Enfin, les troncs morts résultants d’anciens abattages sont aussi le refuge d’un autre Coléoptère saproxylophage de la 
famille des Lucanidae à laquelle appartient le Lucane cerf-volant. Il s’agit de la Petite biche ou Dorcus (Dorcus 
parallelipipedus), réplique en miniature du Lucane. Alors que ce dernier se développe dans les vieilles souches restées 
en terre, le Dorcus recherche pour établir sa ponte les arbres morts pourrissants, abattus ou sur pieds. Sur le site, 
l’espèce est commune, comme dans une grande partie de la France. 
Nous n’avons pas observé d’autres saproxylophages. 
 

 Suivi des espèces végétales aux pépinières Chapelan (CBNMC, 2016) : 
 

 



 
La Renoncule à feuilles de Céleri est classée en protection régionale. 
Certaines espèces, comme le Solidage géant ou la Renouée du Japon, le Robinier faux-acacia et les deux espèces 
d’Aster, sont des taxons envahissants. 
 
- Suivi du développement de l’Ambroisie. 
 

Temporalité des actions liées/temps de travaux 
Date Personnes Actions Signalement/acti

ons à prévoir 
Durée 

d’interve
ntion 

Commentaire 

Temps de travaux associés présentés dans les fiches actions par milieu. 

  


